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Reims – 18bis, 20 et 22 rue de la
Magdeleine
Opération préventive de diagnostic (2017)
Aurélie Troublard
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Communauté urbaine du Grand Reims
1 Le diagnostic archéologique au 18b, 20 et 22 rue de la Magdeleine, à Reims, a porté sur
une surface de 818 m2. Il a consisté en la réalisation de deux tranchées à l’aide d’une
pelle mécanique, pour une ouverture de 50,8 m2 soit 7,2 % des 706 m2 accessibles.
2 Localisée à proximité de la rivière Vesle, la surface prescrite se situe à l’intérieur du
rempart augustéen et des fortifications médiévale-moderne. En revanche, elle se trouve
en dehors de l’enceinte de l’oppidum,  des remparts tardo-antique et carolingien. Les
parcelles  prescrites  se  situent  donc  dans  un  secteur  peu  renseigné,  au  potentiel
archéologique intéressant.
3 Alors  que  le  substrat  géologique  fut  atteint  dès  75,58 m NGF  d’altitude,  plusieurs
vestiges ont été mis en évidence :
Pour la période antique, les niveaux les plus anciens remontent à la seconde moitié du Ier s.
av. J.‑C.  Les  plus  récents  sont  datés  du  Ier s.  apr. J.‑C.  Ils  renseignent  la  présence  d’un
decumanus associé  à  des  trottoirs  et  à  un  îlot  urbain.  L’épaisseur  des  remblais  permet
d’envisager une bonne conservation des structures antiques, malgré la mise en évidence de
destructions et de récupérations. Le diagnostic n’a pas permis de mettre en évidence des
traces d’occupation plus tardive.
Les périodes médiévale et moderne sont aussi renseignées. Installées dans des sédiments
limoneux organiques, ces vestiges peuvent être associés à un habitat(sols) et à des espaces
de jardin ou de cour (fosses).
Plus  tardif,  un mur en moellons de craie  témoigne de la  continuité  de l’occupation aux
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Fig. 1 – Les rues antiques et les remparts de la ville de Reims
DAO : B. Panouillot ; sources : BdU Reims Métropole 2007, Berthelot et al. 2013.
 
Fig. 2 – Plan général du diagnostic archéologique
DAO : A. Troublard (Grand Reims).
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